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Devenir prophète des temps modernes 

 

« Aujourd’hui nous ne vivons pas une époque de changements, mais un changement 

d’époque. Les situations que nous vivons aujourd’hui lancent de nouveaux défis qui sont 

parfois difficiles à comprendre pour nous. Notre époque demande de vivre les problèmes 

comme des défis et non comme des obstacles : le Seigneur est actif et à l’œuvre dans le 

monde ». Ainsi parlait le pape François à l’Église italienne, en 2015 à Florence. On était alors 

bien loin d’imaginer nos bouleversements actuels. Oui frères et sœurs, nous voilà bien dans 

un changement d’époque et toute époque a ses prophètes. Toute époque a ses questions, ses 

défis et ses prophéties. L’hostilité de jadis face à la religion a laissé place à l’indifférence, à 

l’insouciance. Les prophètes des temps actuels ne peuvent plus imiter ceux des années 

passées. Chacun de nous est concerné, chacun est impliqué de par la grâce de son baptême. 

Dès lors frères et sœurs, quel sera notre style prophétique au cœur de la société ? Les lectures 

de ce jour nous donnent quelques éléments pour le découvrir.  

Le Seigneur nous invite en effet à reconsidérer notre langage, notre style, notre mode de vie 

en société pour devenir réellement ce que nous sommes : un peuple de prophètes pour 

aujourd’hui. 

 

Vivre en prophète c’est avoir le courage d’une Parole.  

Non pas la sienne mais celle de Dieu.  

Non pas pour être écouté des hommes mais pour actualiser la parole de Dieu. 

Telle fut l’expérience d’Ézéchiel dans notre première lecture. Un jour l’esprit vint en lui et le 

fit tenir debout. Il lui fallait cette force divine pour aller parler aux fils d’Israël, cette nation 

rebelle qui se révoltait contre Dieu. Et sa mission la voici : « Tu leur diras : ‘Ainsi parle le 

Seigneur Dieu...’ Alors, qu’ils écoutent ou qu’ils n’écoutent pas – c’est une engeance de 

rebelles ! – ils sauront qu’il y a un prophète au milieu d’eux. » 

On remarquera bien que la mission du prophète n’est pas de faire en sorte que les gens 

écoutent ou accueillent ses paroles mais plutôt de s’assurer que la Parole de Dieu reste audible 

pour tous et pour cela qu’elle soit proclamée à temps et à contretemps au milieu du peuple.   

Vivre en prophète c’est nécessairement accepter de prendre la Parole. C’est livrer son souffle, 

c’est donner sa voix à la louange, au cri des malheureux, à la prière des pauvres, aux 

souffrances des malades…c’est devenir porte-parole de Dieu et des affligés. 

À l’inverse, nier l’esprit de prophétie, c’est taire la Parole de Dieu sur notre monde, c’est 

aussi étouffer le cri des pauvres et des malheureux, c’est refuser d’être dérangé, d’être 

bousculé, c’est oublier d’actualiser l’évangile pour notre monde. Par le baptême, chacun de 

nous a une parole de Dieu à livrer au monde. Il ne s’agit pas de provoquer mais de convoquer. 

Il ne s’agit pas de s’opposer, ni même de s’imposer mais de proposer une Parole de 

compassion, de libération, la parole d’un autre, la parole de Dieu. Cette Parole nous précède, 

elle nous éclaire réellement sur les situations que nous traversons. Notre premier devoir est 

donc de la porter et de l’annoncer. 
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Vivre en prophète c’est accepter avec simplicité la vulnérabilité. 

Le Verbe s’est fait chair. Après le courage de la Parole voici le témoignage de la chair, voici 

l’audace de la vulnérabilité. Cette simplicité dans la faiblesse, saint Paul lui-même en 

témoigne dans sa 2
ème

 lettre aux Corinthiens. Malgré les révélations dont il bénéficia, Paul 

n’avait rien d’un super apôtre. Il a bien connu lui aussi les faiblesses, les insultes, les 

contraintes, les persécutions et les situations angoissantes. Et puis, il y avait en lui cette 

écharde dans la chair, cette maladie, cette expérience de vulnérabilité qui l’a complètement 

transformé.  

Paul n’a pas craint de se laisser atteindre par les limites, les fragilités. Il en a fait le lieu d’une 

connaissance plus intense pour mesurer concrètement la puissance de Dieu. Prophète de la 

nouvelle Alliance, l’apôtre annonce l’évangile de la Croix. « C’est donc très volontiers, » 

nous dit Paul, « que je mets plutôt ma fierté dans mes faiblesses, afin que la puissance du 

Christ fasse en moi sa demeure ». Non pas une puissance écrasante, insolente, mais une 

puissance qui soigne la blessure et enveloppe la faiblesse avec tendresse. 

Vivre en prophète c’est assumer la vulnérabilité pour en faire un lieu de dialogue, de 

promesse et de réconciliation. Vulnérabilité personnelle, familiale ou communautaire, 

vulnérabilité institutionnelle, vulnérabilité ecclésiale que nous connaissons tous en ces temps 

de bouleversements. Vivre en prophète c’est cheminer avec le monde vers le Crucifié, c’est 

conduire tout homme au pied de la Croix. Là point de voix qu’on puisse entendre mais 

simplement une expérience de tendresse, de pardon et de miséricorde. 

Vivre en prophète c’est affronter les crises et oser montrer la chair du Christ. C’est avoir 

l’audace de la vulnérabilité pour se laisser réconcilier. 

 

Vivre en prophète c’est devenir signe de contradiction. 

Il n’y a pas de prophétie sans contradiction, sans combat, sans signification. Vivre en 

prophète c’est mener une existence remplie de surprise, d’étonnement, c’est vivre de foi au 

milieu d’un monde rempli d’opposition. 

Cette contradiction, Jésus lui-même l’a éprouvée à Nazareth, comme le rapporte notre 

évangile. Alors qu’il se rendait dans son lieu d’origine et qu’il enseignait dans la synagogue, 

il créa la surprise mais il sema aussi le doute parmi ses voisins. 

« D’où cela lui vient-il ? » disaient certains. « Quelle est cette sagesse qui lui a été donnée, et 

ces grands miracles qui se réalisent par ses mains ? N’est-il pas le charpentier, le fils de 

Marie, et le frère de Jacques, de José, de Jude et de Simon ? Ses sœurs ne sont-elles pas ici 

chez nous ? »  

Dans la contradiction, tout est remis en question de sorte que le prophète n’a plus de lieu où 

reposer la tête. Son origine, ses relations, sa parenté : tout est mis en doute, tout est 

bouleversé. « Un prophète n’est méprisé que dans son pays, sa parenté et sa maison ». Vivre 

en prophète c’est quitter des sécurités mondaines pour devenir pèlerin de Dieu parmi les 

hommes. Oui le prophète est un homme de foi et d’espérance, il n’a pas peur des surprises ni 

du mépris. Les difficultés, la routine, les échecs n’ont plus de prise sur lui car ce qui l’anime 

c’est la promesse de l’éternité qu’il annonce sans relâche. 

Pour vivre des transformations nécessaires, toute institution, toute société a besoin de 

prophètes. La prophétie est une science politique dont la cité se trouve dans les cieux. C’est 

une sagesse sociale qui permet de transformer notre humanité, de réformer nos sociétés. 

« Vous êtes le sel de la terre et la lumière du monde », nous dit Jésus. Notre monde a besoin 

de prophètes, notre Église a besoin de prophètes ; nos familles, nos communautés réclament 

des prophètes. À nous dès lors d’inscrire le goût de l’éternité dans l’épaisseur du monde 

présent.  

 

Seigneur 

Puisse le peuple de Dieu être prophète 

Donne-nous le courage de la Parole 

Fais-nous la grâce de la simplicité dans la vulnérabilité 

Fais de nous des témoins du monde qui vient et des apôtres de ton Royaume. 
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